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Lettre d’Henriette1 à Marcel Méron :

Lundi soir, le 8 novembre,
Mon cher papa,

Je t’envoie deux mots pour te dire que je suis en

bonne santé. Mon cher papa, maman lit ta lettre,

elle dit qu’elle va aller te voir pour Pâques, elle est

bien contente. Je viens d’apprendre mes leçons.

Léone s’amuse avec la tabatière à grand-père.

Heureusement qu’il y a pas de tabac dedans. Mon

cher papa, Daniel vient de Cissé, il vient … un

cassecume par lui. Mon cher papa, maman va

coucher Léone, c’est temps. Mon cher papa, il y a

de l’école demain. Je t’embrasse de tout cœur, ta

fille pour la vie.

Henriette Méron. Léone t’embrasse de tout cœur

petit papa. Je t’embrasse encore une autre fois.

1. Henriette est la fille aînée de Marcel et Camille

Méron.



Lettre de Marcel à Camille Méron :

Le 11 octobre 1915,
Ma chère Camille,

J’ai reçu ta charmante lettre hier au soir qui m’a
fait grand plaisir. J’en ai reçu une aussi de mon
oncle Jules et de Valentine. J’avais écrit de
nouveau à Valentine. Je lui avais envoyé mes
photos. Je vais en envoyer une aussi à Cissé en
leur faisant réponse. Ma chère Camille aimée,
j’ai oublié hier de te parler du saucisson. Il était
excellent. Ce n’est pas la première fois que j’en
mange. Ne t’inquiète de rien ma chère Camille.
Tout était épatant. On règlera ça plus tard. Ma
chère Camille aimée, jusqu’à présent, on a pas
été malheureux. Le mauvais temps ne sait pas
me faire sortir. Ce n’est pas qu’on trouve le
temps long. Cela viendra assez tôt. Pour le
moment je suis en parfaite santé et que on soit
ainsi c’est le principal. J’espère que toute la
famille est pareille. Pour d’autres nouvelles je
n’en connais pas. J’ai vu ce matin Moine et il est
en bonne santé ainsi que tous les copains.
Roussillon, je suis avec lui tous les jours. Bien le
bonjour à la famille. S’il y avait quelque chose
entre nous vous le sauriez de l’un ou de l’autre.
Je serai avec M. Bonneuil vendredi matin. En ce
moment on est bien tranquille. On va au travail
et on fait pas la garde, comme je te l’avais déjà
dit. Ma chère Camille, je ne vois plus grand-
chose à te dire. Je termine ma lettre en
t’embrassant de bon cœur mais toujours de loin
en espérant toujours de te rapprocher un peu.
J’embrasse bien le père Ratault ainsi que Daniel.
Ton ami qui t’oublie jamais, qui t’aime toujours.

Marcel Méron
Un petit brin de réséda pour ma petite Léone




